
Billet romain
Les splendeurs jubilaires continuent , il , te d'une échau.fourée à Modènc, en janvier ,

fa udrait même dire qu elles sont allées en
s'amplif iant  : les basiliques accueillent les
cortèges presq u 'ininterrompus des pèlerins
qui prient. Les canonisations qui ont com-
mencé après Pâques ont fait confluer vers la
Ville Eternelle les compatri otes espagnols ,
italien, et français des nouveaux saints , des
catholi ques de tous les continents , et même
des protestants du Nord et d'Amérique,
quelquefois pèlerins discrets , d'autres joints
au groupe catholi que de l' endroit , quelques-
uns mêmes conduits par leur propre pas-
teur.

Pour le (momen t , les fêles les plus émou-
vantes furent probablement celles de Sainte
Jeanne de Valois qui ont attiré ù Rome près
de 40,000 catholiques de la Métropole et des
colonies : on y remarquait cts beaux types
noirs des colonies dont la crân e façon de
s'agenouiller et de prier devai t faire la
fierté des missionnaires qui les condui-
saient. On a eu 1 ingénieuse idée du Jubilé
des paroisses de France, où l'on portait les
maquettes des cathédrales et des églises de
paroisse alternen t avec les oriflammes tri-
colores de l'Action catholi que. Parm i les ac-
tes les plus émouvants , avec celte fameuse
veillée de prières aux rui nes du Palatin , la
cérémonie de la Canonisation et l'audience
du lenddmaiu , il faut  si gnaler la visit e ju-
bilaire de la veille à Si-Jea n de Latran et
Sainte Marie Majeure : une quinzaine d'ar-
chevêques et évoques, des milliers de pèle-
rins, parcourant en procession cette belle
Via Merulana , vers la fin de l'après-midi ,
en faisant résonner à tous les échos les « Je
vous salue Marie » et les cantiques français
les p lus populaires. La circulation est arrê-
tée, 4a police surveille le bon ordre, les ma-
gasins déserts , tout le monde devant les
bouti ques et sur les trottoirs. Comme ils
prient ces français 1

Il f au t  bien reconnaître que les autorités
ital iennes ont su organiser cette ambiance
du Jubilé . On a pressenti que parmi les pè-
lerins de Home, beaucoup, surtout ceux des
autres  continents , tiendraient à profiter de
ce long voyage pour accomplir d'autres pè-
lerinages europ éens. Les Chemins de fer de
l 'Etat  ont pour cette saison un service quo-
tidien de voitures directes de toutes classes
pour Lourdes , Paris , les frontières espagno-
les de la Méditerranée et de l'Océan. La
Suisse avait déjà ses services directs Rome-
Berne, Genève , Zurich , et par les trains de
Scandinavie et de Belgique , toute l'artère
Bâle-Chiasso. Nous savons trop, en Suisse
combien est profitable à l'économie du pays
cette merveilleuse exportation sur place
qu'est le tourisme pour nous étonner que
l'Italie ait entendu en retirer le plus grand
profit.

Une revue , le Gtubileo , a demandé à tou-
tes les personnalités de tous les mondes ce
qu'elles pensaient du Jubilé. M. Togliatti , le
chef communiste de la péninsule , fut invi-
té à formuler son opinion. On a publié le
fac similé de sa réponse dédai gneuse : « Cet-
te question ne m'intéresse pas » . On pensait
bien (pie le point de vue religieux le dépas-
sait , on a pu constater de plus que même
le point de vue économique et national lui
échappait. Du moment qu'un phénomène
économique concerne l'ensemble du pays
et non exclusivement le parti , il n 'intéres-
se p lus. C'est leur patriotisme .

Il y a eu quel ques remous dans la vie
politique. I n député. M. A îola . rattache aux
démo-chrétiens, avait  depuis quelques mois
réitéré dans la presse des attaques d'affai-
risme contre des ministres et des collègues
de son propre parti, ceux-vi voulaien t dé-
férer ces attaques à la justice. L'opposition
s'empara de la chose, c'était  de bonne guer-
re : Ou les attaques étaien t fondées, et les
coupables devaient démissionner, ou l'on
n'avai t  affa i re  qu 'à un calomniateur , et
alors c'était lui qui était  indigne de siéger
au Parlement. On a f in i  par nommer une
commission d 'information.. .

Mais quelle aubaine pour le Parti com-
muniste , afin d'étouffer \u\ autre scanda-
le où son rôle était peu reluisant. A la sui-

ou il y eut des morts et des blessés, les com-
munistes organisèren t une souscription na-
tionale en faveur de leurs familles : elle rap-
porta 18 millions, trois seulement furen t ré-
partis , les autres, en bonne partie , parta-
gés amicalement entre les organisations
communistes. Le cas Viola venait à point
pour détourner l'attention...

Le Parlement a eu besogne plus honora-
ble à réaliser. Depuis le Concordat Musso-
lini , les lois italiennes étaient contre le di-
vorce. Les intéressés les tournaient en allant
à l'étranger le faire prononcer , sentence que
les tribunaux italiens n'avaient plus ensui-
te qu 'à intérimer. Le parti catholique a
réussi à faire élaborer et voter une loi qui
restreint ces facilités dans la rupture du lien
conjugal.

Mais il ne lui est pas toujours possible de
travailler... parce que les députés désertent
les séances du Parlement. Ces jour s derniers,
dans la discussion du budget de son dépar-
temen t , le ministre de l'agriculture refusa
de parler devant un parlement de 30 mem-
bres, (stir 570) . U paraît qu 'à une autre
séance, il n'y avait que deux membres :
rinterpellatcur et un sous-secrétaire d'Etat.
Le directeur du grand journal financier de
Rome qui cite ces fa its a joute : « Qui se
voue à la vie politi que devrait sentir le de-
voir de partici per scrupuleusement au tra-
vail . Mais surtout quand il est question de
problèmes sérieux, de discussion de bilans ,
par exemple, c'est une fonte générale... il
ne reste plus que trente à quarante en salle.
Bien plus, on se présente de bonne heure , à
la Chambre ou au Sénat , on signe la feuille
de présence pour encaisser le jeton , 4500
pour ceux qui résident à Rome, 7000 pour
les autres , et l'on court prendre le train ou
l'on s'en va à ses affaires. Les députés mon-
trent ainsi qu 'ils savent apprécier convena-
blement la valeur de l'argent, mais ils lais-
sent voir le plus grand désintéresseunent
pour les problèmes essentiels de l'économie
et des finances du pays » . (Globo , 10 juin).

Les députés italiens ne sont probablement
pas un phénomène uni que dans l'histoire
des parlements.

* * *

RAIL ET ROUTE

La liaison hlartiu-Ghamoiiix
—o—

La question de l'amélioration des conditions du
trafic entre le Valais et le grand centre touris-
tique du Mont-Blanc, a préoccupé depuis long-
temps les milieux intéressés. Dernièrement, c'est
la route de la Forclaz qui a été la plus débattue
devant l'opinion publique.

Il ne faut cependant pas oublier que Chamonix
peut aussi être reliée à Martigny par la pittores-
que Vallée de Salvan-Finhaut. Vu l'importance fi-
nancière énorme de la réalisation de l'une ou de
l'autre artère à grand trafic, il paraît indispensa-
ble, au point où l'on en est de se poser notam-
ment les questions suivantes :

a) Quelle est la solution la plus économique ?
b) Cette solution ne peut-elle pas être trouvée

conjointement avec la Compagnie du Martigny-
Châtelard , en ce sens que cette société serait trans-
formée techniquement en une entreprise de trans-
ports sur route — soit sur sa propre ligne — en
conservant la concession des transports communs
qui seraient désormais assurés par le personnel ac-
tuel, cela avec beaucoup plus de rapidité et de
densité horaire.

Point n'est besoin d'insister ici sur la beauté
du tracé du M.-C. qui traverse l'un des sites les
plus pittoresqu.s d'Europe , tout en ayant son point
culminant à 300 mètres plus bas que la Forclaz.
Compte tenu de ce fait et des conditions d'inso-
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une réussite... (Marque déposée)

lation , toutes différentes, le maintien régulier du I Fonds au début de mai, a fait ressortir la situa
trafic y serait sans doute réalisé à des conditions
moins onéreuses.

L'agglomération de Martigny a, comme on le
sait, des intérêts commerciaux dans la Vallée du
Trient, qui lui restera toujours rattachée géogra-
phiquement. Par cette vallée, la totalité du trafic
Chamonix-St-Bernard passerait obligatoirement par
Martigny. ce qui jouera un rôle encore plus grand
si l'un ou l'autre tunnel se réalise une fois.

Comme on l'a vu récemment dans la transfor-
mation de la ligne Meilen-Wetzikon, il est possi-
ble que l'on assistera dans les années futures, à
l'adoption du pneu pour résoudre précisément le
problème financier de certaines lignes régionales.
La dernière assemblée de l'Association suisse des
entreprises de certaines lignes régionales. La der-
nière assemblée de l'Association suisse des entre-
prises de transports, qui a eu lieu à La Chaux-de-

Le « Nouvelliste » a déjà relaté le grand dé-
bat du Bundcstag au sujet de l'adhésion de l'Al -
lemagne au Conseil de l'Europe.

Nous savons que M. Adenauer poussait à l'ac-
ceptation de ce projet alors que M. Schuma-
cher y faisait opposition. Aujourd'hui , l'affaire
est classée puisque le Bundestag a approuvé, en
première lecture, le projet de loi sur l'adhésion
de l'Allemagne occidentale au Conseil de l'Eu-
rope. Le vote a eu lieu à mains levées.

Le projet de loi , qui autorise le gouvernemen t
à adhérer au Conseil de l'Europe, a été renvo-
yé à la Commission compétente , qui s'est réu-
nie mercredi. La dernière lecture a été fixée à
jeudi.

Dès que la loi aura été votée par le Bundes-
tag, elle sera soumise à la signature du prési-
dent Heuss et entrera immédiatement en vi-
gueur.

Au cours du débat de mardi , l'opposition a
été formée par les sociaux-démocrates, le Cen-
tre , les communis t es et deux membres de l'ex-
trême-droite.

Avant de commencer le débat sur l'adhésion
de l'Allemagne occidentale au Conseil européen ,
le Bundestag a adopté , mardi , une déclaration
dans laquelle il prioteste formellement contre
l'accord conclu entre l'Allemagne orientale et la
Pologne au sujet de la frontière de (l'Oder-Weis-
se.

Tous les partis , à 'l'exception des communistes ,
avaient donné leur accord au texte de la décla-
ration adoptée , qui qualifi e la solution accep-
tée à Varsovie d,« acte illégal, aussi bien au
point de vue international qu 'au point de vue
national », et qui souligne que « les "territoires
à l'est de la ligne de l'Oder-Weisse demeurent
partie intégrant e de l'Allemagne ».

Après la lecture de la déclaration , faite par
l'ancien président du Reichstag, M. Paul Lcebe,
au nom de tou s les partis — sauf le parti com-
muniste , — du gouvernement et du Bundesrat ,
le président du Bundestag, M. Erich Kcehler, a
annoncé qu 'il n'y aurait pas de débat sur la
question.

« Cette déclaration a été fai te  sans notre par-
ticipation », s'est écrié alors le chef de la frac-
tion communiste , M. Max Reimann , interrom-
pant le président et exigeant un débat en ter-
mes énergiques.

De vives protestations s'élevèrent de tous les
bancs , tandis que le député communiste conti-
nuait  à exiger un débat et que le président Kceh-
ler tâchait de lui faire comprendre qu 'il ne lui
avait pas donné la parole. La séance fu t  alors
interrompue , mais Max Reimann put encore s'é-
crier : « Je me moque de vos règlements ! »

Lorsque la séance fut  reprise , après un cer-
tain temps , le président Kcehler communiqua à
la Chambre que le chef de Ja fraction commu-
niste avait été expulsé , pour 30 jour s, du Bun-
destag, à cause de sa remarque au sujet du rè-
glement. Il suspendit ensuite la séance, une se-
conde fois , et invita les députés à qui t ter  leurs
bancs. Les quatorz e députés ayant refusé de don-
ner suite aux ordres du président , la police dut
intervenir et expulser la fraction communiste et
son président , qui avait occupé la tribune.

De j our en j our
L'ALLEMAGNE OCCIDENTALE AU CONSEIL DE L'EUROPE

Le projet est accepté en première lecture
Les communistes chahutent et se font expulser

SENSIBLE MODIFICATION du climat politique en Angleterre

tion difficile dans laquelle se trouvent trop de
chemins de fer privés, et la crainte que, dans bien
des cas, leur exploitation ne pourrait plus être
maintenue sans un appui régulier des pouvoirs pu-
blics.

H serait donc regrettable, dans le cas qui nous
occupe, de voir le Martigny-Châtelard ne .pas
pouvoir rester à la hauteur de la tâche qu'il a
remplie depuis bientôt un demi-sièole, avec le
succès que l'on sait, tâche qui ne serait plus réa-
lisable, si une concurrence routière importante et
indépendante devait s'installer entre ses deux tê-
tes de ligne.

La question de la liaison Martigny-Chamonix est
ainsi posée sur le plan général et un comité d'ac-
tion vient d'être créé pour l'étudier de plus près,
et chercher la solution la plus économique et la
plus durable, dans l'intérêt commun.

Lorsque la séance reprit , les communistes de-
meurèrent dans le hall et la déclaration sur la
frontière oriental e de l'Allemagne fut adoptée à
l'unanimité. On pense que les députés non-com-
munistes demanderont l'expulsion de la fraction
communiste , pour les vingt séances à venir.

iLa politique anglaise , de par son influence
et ses répercussions dans les divers pays d'Eu-
rope, a toujours été suivie avec grand intérêt dans
les milieux politiques étrangers. Aujourd'hui en-
core, l'évolution des grands partis anglais nous
apporte ces lignes du correspondant de l'Agence
télégraphique suisse à Londres.

« Deux dirigeants du parti travailliste ont pro-
noncé ces derniers temps des discours montrant
clairement que le parti travailliste 'britannique est
en voie de transformation. Il suffit , pour ren-
forcer cete opinion , de constater l'abolition pro-
gressive de la politique d'austérité. Les discours
prononcés par lord président Morrisson à Perth
en Ecosse et celui qu 'a prononcé M. Morgan
Phili pps, secrétaire du parti à la Conférence du
Comisco à Copenhague indiquent que Je parti
travailliste britannique se détache du marxisme,
que le régime ne veut pas suivre un étroit doc-
trinaire pour s'approcher du libéralisme. Mais
il s'écoulera encore un certain temps avant que
la nouvelle tendance ait des effets sur Je com-
merce extérieur britannique. Le récent discours
prononcé à Ja Commission économi que à Genè-
ve par M. Davies , sous-secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères , montre également que de nou-
velles tendances se font  jour. On a en outre des
raisons d'admettre que les dirigeants du régime
actuel ont fait des promesses à M. Averéll Harri-
man dans le sens d'une prochaine libération du
commerce extérieur , M. Harriman a pu annoncer
des modifications à la Commission américaine
du Sénat.

Les conservateurs , adversaires des travaillistes ,
affirment que le parti gouvernemental ne fait
que suivre une tactique électorale opportuniste ,
mais que les prochaines élections lui donne une
plus forte majorité , il reprendra tout son pro-
gramme de nationalisation et accentuera ses ten-
dances 'de gauche. Les conservateurs sont de plus
mécontents du fait  que leur programme « libé-
ration des peuples de leurs entraves », est main-
tenant  réalisé par les travaillistes.

Les milieux conservateurs cherchent également
de nouvelles voies. C'est ainsi que lord Teviot ,
chef de l'aile nationale-libérale du parti conser-
vateur a révélé qu 'il s'occupe en ce moment avec
lord Woolton , président du parti conservateur , à
donner un nouveau nom au parti. Ainsi , ce qui
a été bon pendant cent ans est maintenant con-
sidéré comme désuet. Les deux grands partis , les
travaillistes et les conservateurs recherchent en
ce moment les faveurs des libéraux qui ont en-
core groupé 2 millions de suffrages aux élections
générales du 23 février.

Etant  donné le système majoritaire emvigueur
en Angleterre , ces 2 millions de voix pourraient ,
si elles vont dans un camp ou dans un autre ,
assurer un majorité confortable à la Chambre
des Communes. Mais les libéraux semblent ré-



solus à rester sur leur ligne, espérant qu une
heure favorable au libéralisme arrivera en An-
gleterre. Les modifications qui se sont produi-
tes dans les deux grands partis politiques per-
mettent de penser que des élections prochaines
ne son t pas désirables. On ne parle même pas
d'élect ions en automne, mais on pense en géné-
ral que les prochaines élections auront lieu en
février ou en mars 1951, à moins d'événements
imprévus. »
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L entrée en matière n'est pas combattue et le
contre-projet du Conseil fédéral est adopté par 34
voix, sans opposition.

Le Conseil liquide encore, sur rapport de M.
Clausen (cons., Valais), les divergences relatives au
statut des transports automobiles en adhérant à
toutes les décisions du Conseil national.

La séance est levée.
o 

Fribourg
"A LA MEMOIRE DE M. MOTTA

Mardi soir, devant l'Hôtel de Ville, les étudiants
de l'Université ont organisé une manifestation pa-
triotique pour célébrer le 10e anniversaire de la
mort de Giuseppe Motta, décédé au début de

Mort de notre ministre plénipotentiaire René de Week
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qui représenta notre pays en Italie (a gauche). A
est charge pour l'instant des inté rêts de notre ambassade a Rome

Nouvelles étrangères'—|
L'Amérique criliqueïïaililude néeaîiue

des irauaiiiistes
Les-journaux de New-York critiquent vivement

la décision du parti travailliste britannique de re-
fuser le plan Schuman tendant au groupement de
l'industrie européenne du charbon et de l'acier. Le
« New York Times » écrit : «. Le comité national
exécutif du parti travailliste, a porté un coup sen-
sible aux espoirs et aux. projets tendant à unifier
l'Europe; Il y  a longtemps que quelque chose d'aus-
si négatif et destructif que la déclaration du parti
travailliste n'a été fait en Europe , déclaration qui
porte le titre ironique de « Unité de l'Europe ».
Nous sommes en présence d'une nouvelle forme de
l'insularisme.

Le « New York Herald Tribune » écrit sous le
titre « Une erreur britannique » que le parti tra-
vailliste britannique repousse aussi bien l'idée de
M. Hoffman de grouper l'Europe selon les princi-
pes du libre échange capitaliste que l'idée de M.
Schuman de réunir l'Europe selon les principes d'un
super-gouvernement. L'allusion selon laquelle la
Grande-Bretagne refuserait de participer à la réa-
lisation de l'une ou l'autre idée jusqu'à ce que les
autres nations occidentales aient admis le socialis-
me démocratique selon le modèle britannique mon-
tre que le socialisme démocratique britannique doit
être exclu du monde occidental. C'est de l'isola-
tionisme dans la forme la plus extrême.

Le « Daily News », isolationiste, et le journal
Hearst « New-York Daily Mirror » critiquent éga-
lement l'attitude travailliste.

o 

Palerme

LE BANDIT « PEPE » A ETE ARRETE
Le bandit sicilien Annibal Morfino dit « Pépé » ,

qui avait notamment séquestré un riche commer-
çant de Palerme qu'il ne relâcha que contre paie-
ment d'un rançon de 30 millions de lires, vient
d'être arrêté par les forces de répression du ban-
ditisme.

Nouvelles suisses
Conseil des Etats

Le Conseil des Etats s'occupe, mardi soir, de l'i-
nitiative dite de la monnaie franche qui préconise
la revision de l'article 39 de la Constitution fédé-
rale. L'initiative tend à abandonner l'étalon-or et à
le remplacer par une monnaie de papier 'entière-
ment détachée du métal jaune.

Le rapporteur , M. Stahli (cons., Schwytz) propo-
se le rejet de l'initiative et l'adoption, en revanche,
du contre-projet établi par le Conseil fédéral dans
le but de mentionner dans la Constitution les tâches
principales de la banque d'émission. En effet, la
Banque- nationale non seulement doit servir de ré-
gulateur du marché de l'argent, mais elle procède
aussi à l'ouverture de crédits et dirige la politique
monétaire.

M. Speiser (rad., Argovie) relève que la théorie
de la monnaie franche est une illusion et qu'elle
part d'une idée totalement fausse. Jamais l'écono-
mie ne--pourra admettre cette théorie. Le contre-
projet permettra d'apporter un correctif au résul-
tat de la votation populaire du 22 mai 1949 concer-
nant l'article constitutionnel sur la banque d'émis-
sion.

M. Picot (lib., Genève) indique que la monnaie
franche n'a pas réussi dans sa propagande en
Suisse romande, mais on se rend compte du danger
de cette initiative qui risque de nous faire perdre
tous les avantages d'une monnaie stable couverte
au 100 % par l'or. L'orateur estime que l'histoire
des 20 dernières années en Suisse prouve, période
par période, que chaque fois le système de la mon-
naie franche nous aurait conduit à des non-sens.
Avec l'adoption du principe de l'initiative notre
franc, constamment manipulé, serait en moins d'un
an la proie des spéculateurs de Paris, de Londres
et de New-York. Une publicité très large s'impose
contre cette initiative fondée sur la chimère.

M. Duttweiler (indép., Zurich), est également ad-
versaire de l'initiative.

M. Nobs. conseiller fédéral , rend hommage à l'ac-
tivité de la Banque nationale, qui" a rendu de
grands services au pays à une époque difficile.
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1. le coiseillei1 national Antoine favre
DEMANDE A LA CONFEDERATION

de plis justes indemnités pour
l'utilisation de nos forces hydrauliques

// ne s est passe aucune journée parle -
mentaire sans que M . le consililler national
Antoine Favre prenne la parole pour dé-
fendre avec ardeur, et science nos intérêts
à tous. Nous ne pouvons que nous féliciter
d' avoir envoyé à Berne un représentant si
hautement qualifié.

Hier matin, mercredi , M. Favre est mon-
té une nouvelle fo i s  à la tribune du Con-
seil national pour y développer un postulat
qui a pour objet l' obtention de plus équi-
tables indemnités pour l' utilisation de nos
forces hy drauliques.

Nombreux seront nos lecteurs qui trou-
veront un réel intérêt à connaître cette der-
nière intervention de M.  Favre. A. L.

Le postulat que j'ai l'honneur de développer de-
mande la revision de l'article 14 de la loi fédérale
sur les forces hydrauliques de 1916 (L.F.H.).

Cet article prévoit que, à titre de compensation
pour la perte d'impôts, la Confédération paie aux
cantons, sur le territoire desquels elle requiert des
forces hydrauliques, une indemnité d'un franc par
an et par cheval théorique installé.

Cette disposition n'a pas été admise d'emblée
dans la loi de 1916, ni sans une étude approfon-
die de son bien-fondé.

Il apparaissait a bien des députes et au Con-
seil fédéral que l'idée d'une indemnisation des can-
tons et des communes pour la perte d'impôts ré-
sultant de l'exploitation par la Confédération d'en-
treprises hydrauliques allait à rencontre du prin-
cipe de la franchise d'impôts de la Confédération.

Mais le Conseil fédéral dut se convaincre que
des raisons majeures d'équité plaidaient en faveur
d'une indemnisation des communautés qui softt pri-
vées, par l'exploitation que fait la Confédération
de leurs forces hydrauliques d'importantes ressour-
ces fiscales.

C'est en effet un principe fondamental du droit
que l'Etat ne peut priver un propriétaire de son
bien , même dans des fins d'intérêts publics, sans
lui accorder un plein dédommagement.

L'indemnité, en cas d'utilisation de forces hy-
drauliques par la Confédération, doit donc norma-
lement couvrir la totalité du dommage que su-
bissent les cantons et les communes, y compris
celui que représente la perte de leurs impôts.

Il serait injuste qu'une corporation publique dé-
tentrice de forces hydrauliques qui peut prélever
par le plein ses impôts lorsque c'est une entrepri-
se privée qui les exploite, soit privée d'un tel
avantage si c'est la Confédération qui lui fait
l'honneur de les utiliser.

La Confédération est propriétaire d usines, ou
bien elle est intéressée à des entreprises hydrau-
liques dont la plupart se trouvent, comme il est
naturel, dans les régions montagneuses, c'est-à-
dire dans les cantons à ressources très limitées
et dont les forces hydrauliques sont un élément
extrêmement important de leur patrimoine public.

Comme l'a fort bien observé, le Conseil fédéral
dans son rapport à l'Assemblée fédérale du 25 juil-
let 1916 relatif à la question qui nous occupe :
« Les charges et les revenus de l'Etat doivent
finalement être répartis entre la Confédération et
les cantons comme l'exige le bien de l'ensemble
et pour les meilleures conditions d'existence des
deux parties. s>

le 1940. MM. Quartenoud, président du gouverne-
54 ment fribourgeois, Vasella, recteur de l'Universitél
_ et Maspoli, conseiller national tessinois, ont pris

 ̂
la 

parole.
à La cérémonie s'est terminée par des chants na-

tionaux.
o—

Rerne

FETE FEDERALE DES TAMBOURS
Du 30 juin au 2 juillet aura lieu à Berne la

ts dixième fête fédérale des tambours. Sont inscrits
î- 13 sections de la catégorie A, 16 sections de la
la catégorie B, 45 groupes de trois hommes et 89 jeu-
îe nés tambours.
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droite, le conseiller de légation Jean de Rham, qui

Il n'est donc pas logique, il n'est pas juste que
ce soient précisément des cantons les plus faibles
économiquement qui doivent subir une atteinte à
leurs intérêts afin que soit sauvegardé ?l'avantage
de l'ensemble de la Confédération.

C'est pourquoi le Conseil fédéral avait proposé,
en 1916, le texte de l'article 14 que j'ai rappelé
et que les Chambres ont adopté.

L'indemnité que la Confédération doit payer
pour indemniser les cantons pour la perte d'im-
pôts que subissent les corporations publiques dont
elle exploite les forces hydrauliques a donc été
fixée, il y a 34 ans, à un franc par an et par che-
val théorique installé.

Depuis lors, s'est produite l'inflation, puis la dé-
valuation légale du franc.

En sens inverse, les impôts ont accusé un fort
mouvement ascensionnel.

Malgré cette évolution, les chemins de fer fé-
déraux, substitués à la Confédération pour béné-
ficier de l'article 14 de la loi sur les forces hy-
drauliques, continuent à verser à la communauté
concédante le franc légal qui ne représente plus,
à l'heure actuelle, du point de vue économique,
que le tiers à peine de celui de 1916.

Veuillez me permettre d'illustrer par un exemple
la portée du régime fiscal instituée par l'article 14
de la loi fédérale, dans un canton, celui du Va-
lais.

Si Ion considère le rendement fiscal des princi-
pales usines hydro-électriques exploitées en Va-
las (mais seulement d'usines qui vendent l'énergie,
sans l'utiliser dans l'industrie) et si l'on évalue
ce que paierait le concessionnaire des forces hy-
drauliques actuellement exploitées par la Confé-
dération s'il était une société privée, on constate
que le canton du Valais et les communes intéres-
sées tireraient, comme impôt sur ces usines et sur
leur exploitation, des impôts annuels d'un montant
global de près d'un million.

Comme la Confédération, avec l'indemnité d'un
franc par cheval, doit payer au Valais, en tenant
compte des agrandissements d'usines récents ou en
cours d'exécution, une indemnité d'environ 70,000
francs par an, c'est une perte d'impôts de près
de 900,000 francs que le canton du Valais et les
communes subissent chaque année.

D n'est pas nécessaire de démontrer davantage
combien la situation est inéquitable.

Elle l'est d'autant plus que, en vertu de l'art,
49 de la loi sur les forces hydrauliques, la rede-
vance annuelle ne peut excéder dix francs par che-
val théorique, chiffre qui ne correspond plus du
tout à la valeur de la monnaie

Je conclus en priant le Conseil fédéral, aux
termes de mon postulat, « d'examiner s'il n'y au-
rait pas lieu de présenter aux Chambres un pro-
jet de revision de l'article 14 de la loi sur les
forces hydrauliques prévoyant que la Confédéra-
tion accorde aux cantons et autres communautés
dont elle exploite des forces hydrauliques, une
indemnité annuelle compensant équitablement la
perte des impôts cantonaux, communaux ou au-
tres -a.

* * *
M .  le conseiller fédéral  Celio , chef du

Dépa rtement fédéral  des postes et chemins
de f er, p arlant au nom du Conseil fédéral ,
relève la situation d i f f i c i l e  des CFF.,  mais
rép ond qu 'il ¦ Ht cependant prêt à étudier
l'ensemble des problèmes soulevés par le
po stulat Favre.

Ce postulat est ainsi adopté .

Dans la Région
LA CIRCULATION AUTOMOBILE

SUR LA ROUTE DU COL DES MOS. ES,
Le Département des.travaux publics du oorton

de Vaud communique qu'à partir du 16 courant
la circulation normale des véhicules automc 'iiles
sera rétablie sur la route du Col des Mosses, en-
tre Aigle et Le Sépey. Sur les chantiers, tr ('ois,
il est recommandé de circuler avec pruden»..

Nouvelles locales
MONTHEY

Echos du HKil e Festival des Musiques
du Bas uaiais

La presse valaisanne a souligne, dans plusieurs
articles, le succès remporté par la fê te des mu-
siques du Bas-Valais.

La manifestation, qui s'est déroulée à Monthey,
le 4 juin, a laissé, dans tous les milieux , une ex-
cellente impression. Les musiciens de la Fédé-
ration du Bas-Valais, ainsi que nos amis de Tho-
non et de Bex, sont rentrés chez eux enchantés
de la journée passée dans notre ville.

A l'intention des directeurs et des musiciens de
nos harmonies et fanfares , nous publions avec joie
la lettre fort élogieuse adressée à M. Pierre Dcla-
loye, président du Comité d'organisation , par M.
Otto Held , ancien directeur de la « Lyre s> de
Montreux :

« Montreux , le 6 juin 1950.
Cher Monsieur,

Bien rentré chez moi dimanche soir, après avoir
éprouvé un réel plaisir d'assister ayx . auditions des
Musiques du Bas-Valais, ceci grâce à votre aima-
ble invitation, je viens encore vous en remercier
bien sincèrement.

J'ai été agréablement surpris des sérieux pro-
grès réalisés par toutes les sociétés, des plus pe-
tites aux plus grandes, ce qui honore particulière-
ment votre beau Valais.

Mes félicitations s'adressent à tous les musiciens
qui m'ont procuré de si belles heures de réjouis-
sance par leurs excellentes exécutions.

En souhaitant que la réussite de votre belle
manifestation soit complète, tant artistique que fi-
nancière, je vous félicite de la parfaite organisa-
tion à laquelle vous avez présidé „vec distinction. »

Ce témoignage . méritait d'être rendu public, car
il émane d'une personnalité éminente du monde
musical de notre pays. M. Held a servi la cause
de la musique avec un art et une dignité admira-
bles.

H nous est agréable aussi de souligner que M.
Clovis Gachoud, en sa qualité de speeker, s'acquit-
ta de sa tâche avec aisance et beaucoup d'à-pro-
pos. Nous lui redisons encore une fois notre gra-
titude et nos vives félicitations.

M. Charles Passaquin, président de l'« Harmo-
nie chablaisienne » de Thonon , a tenu à remercier
par écrit et en termes particulièrement délicats,
le Comité d'organisaton et les musicien, monthey-
sans de l'accueil si chaleureux qui a été réservé à
sa chêne société.

Nous nous plaisons enfin à relever que l'affi-
che — si sobre et si suggestive — due au talent
de M. le chanoine Denis Terraz, de l'Abbaye de
Saint-Maurice, et les articles parus dans le livret
de fête ont été appréciés à juste titre, par les mu-
siciens de la Fédération du Bas-Valais et par les
nombreux amis de notre district.

Les préparatifs pour 1 organisation de la fête
exigèrent un travail sérieux et désintéressé de la
part des présidents de commission et de leurs dé-
voués collaborateurs. Dès le début, l'organisation
du XXIIe festival fut placée sous le signe de l'es-
prit d'équipe et de la bonne camaraderie.

Pour terminer, nous citons avec plaisir la réfle-
xion émise par une personnalité de notre canton ,
au lendemain du Festival : « Que l'on me permet-
te de déclarer que la journée montheysanne de
dimanche marquera dans les annales musicales du
Bas-Valais et dans raffermissement du sentiment
patriotique valaisan. »

Le XXIIe Festival des musiques du Bas-VA ¦

lais a vécu ; par la présence de l'e Harmoine cha-
blaisienne s> de Thonon, cette journée, consacrée à
l'art et à l'amitié, avait également pris un caractè-
re franco-suisse. Son souvenir restera lumineux et
profondément gravé dans la mémoire de ses parti-
cipants. * * *

Les enfants l'adorent
Demandez aux enfants ce qu'ils pensent d'An-
drews, la boisson délicieuse que l'on prépare en
diluant une demi cuillerée à café de sels de santé
ANDREWS dans un petit verre d'eau. ANDREWS
est une boisson agréablement pétillante, délicieu-
se au goût, que l'on prépare soi-même en un clin
d'oeil. Toutes pharmacies et drogueries.

^Ne vous laissez pas enchaîner
par vos rhumatismes. Venez à

LAVEY - LES - BAIS
bénéficier des nombreuses ressources
d'un établissement thermal moderne.

Cuisine soignée. Cadre séduis. Tél. (025) 5.42.31
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je fils de Thérèse avait plus de trois ans lors- rrnir T rTnm nr, VATH/PT r rcr_ sur e^es ses grands yeux bleus candides de bébé.
, . * JrEL/lLLctiON DU « NOUVELLISTE — ___________ - r ., , , ,

un second enfant naquit, encore un garçon. Ane 
 ̂ gô~\ ^e ^

eu rePnt ; il lança des lueurs rougeoyantes
sida à sa naissance. ( A sur Ane et projeta sur le mur une ombre étrange,
.c premier avait  été nomme Tore , en souvenir de __K**̂ _96 Trygve Gulbranssen l;i forme vague d'une bête fantastique. Les genoux
i oncle. 11 fut décidé que le second porterait  le KififtC^T. -»¦ -, -. d'Ane supportant l'enfant en profilaient le dos et
n de Dag. BûflS' Jrt^X " Jd. l̂CPcB.S W 'n croupe , sa tête et son corps , le cou et la tête
.'ne grande fête fut  donnée à l'occasion du bap- p-'VT^'^'ïj de l'animal. Soudain , elle sembla arquer l'échiné
;ie ; elle dura trois jours ; tous les voisins y tu -  B_£__rtS__ :B_-" É^l_ i_ r_ l  _ f_ l H _P  ̂ B_ r_l _H^_fï_f^*_T ct se redresser , les flammes s'allongeant ; et cette
Il invités. Cela se passait en p lein hiver et le 

SE^CÎMîÎPŜ " 
^»/M***-***'̂ »' *•* *• ^wm. "_• m. ombre qui planait sur la vieille et l' enfant parais-

-l\s était triste.  Les gens du village ne se lassl l_2i__£?^Èfcï§''S'l~ Tiaduit du 
Norvégien par Mercedes Sundl sait le sinistre présage d'un malheur suspendu sur

; île regarder les fenêtres  scint i l lantes  du gaard . V B__W--Bsfcr -^M-.. 
^J leurs têtes.

longtemps, on devait parler encore du nombre Thérèse en fut frappée et remplie de terreur,
ini de torches et de chandelles qui illuminaient un soupir, si profond celui-là qu'il semblait venir s'échappèrent de la bouche de la vieille Ane : Elle sauta sur ses pieds lorsque la voix d'Ane
irndal durant ces solennités. des entrailles même de la terre. Ses yeux mainte- ¦ Je vais mourir. » s'éleva.
Jn jour arriva un message de Hamarrbô, de- nant accoutumés à l'obscurité, regardèrent avec — Non, ne parlez pas ainsi, dit Thérèse ; et des Celle-ci regardait l'enfant et ne s'adressait qu'à
ndant à Thérèse de bien vouloir venir avec son effroi. Dans le coin le plus obscur, de l'autre côté larmes montaient à ses yeux. lui.
is jeune fils , la vieille Ane étant malade depuis de la cheminée, elle vit la vieille Ane, gisant sur — Quand une personne n'est plus bonne à rien, < Vous continuerez la race ; l'autre mourra. »
slque temps. Thérèse partit de suite. un lit court , à l'ancienne mode ; ses yeux, éclairés son temps est passé, répliqua la vieille femme. La voix était rauque ; le souffle lui manqua. Elle
B Hamarrbb, elle entra dans la grande pièce où par les flammes dansantes du feu, luisaient dans — Vous étiez pourtant si bien à Noël ! poussa un profond soupir et continua :
lais encore elle n'avait pénétré. Là, une haute l'obscurité. Ane ne répondit rien. Ses yeux perçants contem- « Vous vivrez et c- ux qui viendront après vous
(minée laissait parcimonieusement filtrer une Un mouchoir bien repassé couvrait ses cheveux plaient le petit Dag. monteront aussi haut qu'un homme puisse monter. »
ble lueur, car il n'y avait pas de fenêtre. Aussi, et ses doigts crochus s'agrippaient aux montants « Donnez-moi l'enfant, commanda-t-elle d 'une II semblait que de grands oiseaux noirs s'en-
- obscurité presque complète régnait-elle dans du lits comme les griffes d'un oiseau de proie. On voix sèche et froide , et mettez du bois dans le volaient de la bouche de la vieille Ane, pour aller
chambre. Une acre odeur d'herbes brûlées pla- ne distingait de sa figure que ses yeux, sa bou- feu. » se noyer dans l'obscurité. Thérèse écoutait , la bou-
it dans l'air. che — une fente plissée par d'innombrables pe- Mi-étonnée, mi-effrayée, Thérèse déposa le bé- che entr'ouverte, les yeux fixes ; elle se penchait
'JBL porte refermée derrière elle. Thérèse s'assit tites rides — son nez, effilé, comme une lame de bé dans les bras d'Ane, qui était assise, les jam- convulsivement pour saisir les moindres mots. Ane
te la pénombre, légèrement angoissée. Ce senti- couteau et son menton projeté en avant. bes repliées sous la couverture de peau de mou- parlait sur un ton monocorde, l'on eût dit une
»t grandit lorsqu'elle entendit soudain un long € Bonjour. Ane, dit Thérèse, en se dirigeant ton. Puis elle mit des bûches dans le feu et re- vieille sorcière faisant des prédictions dans son
rçiir ; elle tenta de se raisonner, et s'affirma que vers le lit. toujours un peu effrayée... Vous avez vint s'asseoir près du lit. antre. u
bruit provenait des tisons incandescents du été malade, m'a-t-on dit. » Ane tenait le petit Dag dans ses mains aux doigts Un silence suivit, où Ane cherchait pénible-

fer lorsque tout à coup, de frayeur elle laissa Un souffle, presque un râle qu'on eût dit venu osseux pareils à des serres, et le fixait avec un ment son souffle. <*¦

•ir le petit Dag. Elle avait de nouveau entendu d'abimes insondables, s'éleva, et ces seuls mots regard d'épervier. Lui ne pleurait pas et ouvrait (A suivre).
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La Chorale en balade
Parcourir des régions ensoleillées dans de lu-

xueux cars en cette plantureuse saison des fleurs
est, pour une société de montagne un événement
fort conséquent et les brillantes images enregis-
trées tout au long de la course ont dû faire im-
pression et laissent quelques souvenirs dont on
est heureux de rappeler le côté attrayant ou mê-
me comique...

Us sont là une quarantaine au départ, beaux,
endimanchés, boutonnière fleurie, sourire aux lè-
bres et yeux pétillants... ils quittent le village
sous les regards de curieux en peignoir, ohu-
chottant - discrètement derrière les persiennes mi-
closes : « Bon voyage ! Cet agrément vous l'avez
certes bien mérité : chacun le reconnaît et votre
zèle est à relever, par des chants longuement pré-
parés( nos cérémonies rligieuses, et votre assidui-
té aux répétitions durant les longs mois d'hiver
pour lesquelles il faut affronter le froid et les
intempéries.

* * •
A travers les larges baies des confortables voi-

tures de l'A. O. M. C, la senteur des premiers
foins coupés sature l'air matinal déjà attiédi et
cette brise parfumée amplifie les flots de rires
et de chansons. Monthey la belle, si animée hier
durant son Festival, qui en a enregistré le suc-
cès avec une légitime fierté, a retrouvé sa douce
tranquillité en cette heure matinale et dort sur ses
lauriers comme une souveraine après son couron-
nement... Aussi, passons-nous en silence, inaper-
çus, malgré le désir de bercer la belle volup-
tueuse assoupie, de nos plus belles vocalises... Les
plus « purs » génies savent modestement se taire...
Nos plus belles mélodies seront pour la France que
nous entrevoyons dissimulée encore derrière le ri-
deau bleuté du Jura.

La plaine du Rhône où, hier encore, les vastes
espaces de roseaux stériles encadraient les mares
aux grenouilles est aujourd'hui un immense jar-
din. A côté des plantes sarclées le souple froment
balance ses rieurs épis. Admirable résultat de
l'effort et de la volonté du vrai terrien. H a su
vaincre une terre autrefois aride et malsaine.

A travers les vitres claires, le paysage dérou-
le son film coloré et varié : villages blottis sous
le panache des lourdes frondaison, vignes étagées
sur le coteau, montagnes striées de névés érosés,
profilant sur l'écran bleu du ciel; l'irrégulière
dentelure de ses cimes, spectacle bien fait pour
exciter la verve du chanteur, heureux d'extério-
riser son enthousiasrne, sa déférence religieuse
pour l'auteur des beautés qu'il lit sur le grand
Livre de la nature.

Thonon. — Pendant que les cars font leur plein
d'essence, les estomacs creux font diligence vers
la salle de banquet, où est servi un copieux repas
arrosé de crus français. Le diapason monte, nous
donnons des concerts à en fatiguer les 'Muses, les
Dames s'attendrissent et s'abandonnent à des rê-
veries imprévues... puis c'est la vallée d'Abon-
dance qui résonne de nos échos tumultueux, plus
forts que ceux de la Drance...
Abondance : Visite de l'antique Abbaye à laquel-

le était rattachée notre paroisse. Le sympathique
prieur Antony, dont ses prédécesseurs étaient des
desservants de cette Abbaye, nous fit une inté-
ressante dissertation ; mais il y avait trop d'ab-
sents... tous ceux dont les délicates papilles étaient
desséchées par la chaleur.

La Chapelle : Collation, chants où la variété,
d'interprétation, se fait de plus en plus sentir... les
relais se multiplient, la nuit vient et le reste ap-
partient au protocole de la société ou aux affiliés
seuls, pas vrai, Alphonse ?... D. A.

o . ...

Un an après
Il y a eu un an le 22 mai que le peuple suisse,

cédant à des arguments souvent partiaux et inté-
ressés, a refusé de compléter la loi sur la tuber-
culose.

Interpréter aujourd'hui cette décision comme si-
gnifiant le refus de toute législation ultérieure sur
les assurances sociales serait fallacieux ; l'argu-
ment principal des adversaires du projet était bien

¦ti:s ';h;-.-!> ^V» ewtiov çb i ftod __L Mï V! tnerf> -fe ;

Madame Alfred BACHMANN-CAROSIO, à Mon-
they ;

Madame et Monsieur RABAULT-BACHMANN, à
Paris • . , . .. ,

(Monsieur et Madame Fr. BACHMANN-W1RTH
et leurs enfants, à Horw-Lucerne ;

Mademoiselle Béatrice BACHMANN, à Berne ;
Madame et Monsieur GRET-BACHMANN, à

Lausanne ;
Monsieur Giovanni CAROSIO, à Buenos-Ayres ;
Madame Helena CAROSIO, à Intra (Italie) ;
Monsieur le Dr Franz BACHMANN, à Aarau ;
Monsieur Joseph BACHMANN, à Zurich ;
Monsieur et Madame Otto HUBER, à Buenos-

Ayres ;
et les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la per-

te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de . .. . .-. : .  .:,.\, . .. ...

Monsieur Alfred RACHMAIIN
Ingénieur

Ancien directeur de Chemins de fer secondaires

leur regretté époux, père, beau-père, grand-père,
beau-frère, oncle et cousin, que Dieu a rappelé à
Lui le 12 juin 1950, après une courte maladie, mu-
ni des Sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée à Monthey
le jeudi 15 juin 1950, à 10 h. 30.

Les honneurs seront rendus à l'Avenue de la
Gare.

L'ensevelissement aura lieu au « Friedental »,
Lucerne, dans la plus stricte intimité.

Départ du convoi funèbre : Place du Comte Vert.
P. P. L..L.i_r ci a i_ n  »<. *_ • u - .  .- , . . . _ - .  .-. !¦--

que ce dernier devait être écarté pour assurer la i sistance des tuberculeux ?
libre élaboration d'un texte plus adéquat.

Or, à ce jour, un an après le rejet du texte in-
criminé, les tuberculeux et leurs familles consta-
tent ce qui suit : pas une seule des assurances
apportées par le Comité central des adversaires
de la loi — et promises par lui à une réalisation
immédiate et généralisée — n'a été tenue.

¦Qu'en est-il de la suppression du statut d'as-

Le Nouvelliste sportif
CYCLISME

Après le „Giro"
Le Tour d'Italie s'est donc termine par la vic-

toire méritée et indiscutable de Koblet. Person-
ne, au départ de cette grande épreuve, n'aurait osé
pronostiquer la victoire d'un étranger, à plus for-
te raison d'un des nôtres. Rappelons qu'ils étaient
5 seulement, parmi les 110 engagés du Giro ; tous
les cinq sont arrivés à Rome, alors que l'équipe
française a été proprement décimée.

On peut écrire, sans chauvinisme, que nos cou-
reurs ont été les grandes vedettes de ce Tour
d'Italie qui voit, pour la première fois, la victoire
échapper à un Italien . Dès la seconde étape, Schaer
fut porteur du maillot rose. Si Martini le lui en-
leva, un jour, le lendemain, Koblet l'endossait,
pour ne plus le quitter C'est là un exploit abso-
lument sensationnel ; aussi durant deux jours seu-
lement les Italiens auront porté le maillot de lae-
der de leur «Giro ». Pour le reste, nos routiers
suisses s'en chargèrent avec un brio, un talent,
une maîtrise qu'on ne leur connaissait pas.

Les Italiens considèrent le «'Giro » comme leur
plus belle épreuve et ont fait, cette année, un ef-
fort considérable pour le rendre international. C'est
ainsi que trois de nos coureurs furent des chefs
de file incontestés ; Kubler (Frejus), Koblet (Guer-
ra), Schaer (Anbos). Ce qui rend l'exploit encore
plus remarquable c'est qu'il n'était pas considéré,
au départ, comme le laeder de Guerra. Dupont
avait cette lourde charge, mais Koblet se char-
gea rapidement de convaincre Guerra de son er-
reur. L'ancien campionissimo entoura donc notre
champion de tous les soins, le guida, le conseilla. Do-
cile et bon élève, Hugo l'écouta et aujourd'hui, cer-
tes, il ne doit pas regretter de l'avoir fait. Guerra
tient une large part dans le succès de Koblet, il
est juste de le souligner, comme il est juste de re-
lever également qu'il s'est beaucoup intéressé aux
coureurs helvétiques et qu'il fut l'un des premiers
à en engager pour des courses italiennes.

La preuve est faite désormais ; nous pouvons
briller également au Tour de France à la condition
d'avoir un conseiller de première force, un ma-
tériel soigné, un esprit d'équipe solide et pous-
sé, à l'abri des querelles personnelles. Tout .cela nos
coureurs l'ont trouvé au Giro et leur comporte-
ment aura ouvert les yeux à bien des critiques,
surtout français, pour lesquelsv le cyclisme helvé-
tique n'avait aucune cote. L'exploit de Koblet, la
belle tenue de Kubler et de Schaer va les obli-
ger à reconsidérer la question et, qui sait, à of-
frir peut-être à notre pays une équipe de 10
hommes pour le Tour de France ce qui nous met-
trait sur un pied d'égalité avec les Belges et Ita-
liens ! Mais il y a plus. Le magnifique comporte-
ment de nos trois champions va créer chez nous
une vive émulation parmi les jeunes; un renthou-
siasme accru pour le cyclisme, propre à (favoriser
la naissance de nouveaux espoirs.

Figure bieii sympathique que celle d'Hugo Ko-
blet. Né lé 25 mars 1925, il fit ses premières ar-
mes dans le cyclisme avec Léo Amberg chez le-
quel il apprit le métier de mécanicien. Comme ju-
nior, à l'âge de 16 ans déjà , il se distingua à main-
tes reprises. Passé amateur, c'est dans la pour-
suite qu'il devait remporter ses plus beaux suc-
cès, avec, en 1945, le titre de champion suissse de
là spécialité. Dans la catégorie supérieure, il fit
même mieux puisque trois ans consécutivement, en
1947, 1948, 1949, il battait tous ses adversaires et
établissait un nouveau record des 5 km. pour la
dure piste d'Oerlikon an 6 h. 22 min. 4 sec.

Sur route, ses victoires en circuits sont très nom-
breuses et attestent également ses qualités de rou-
leurs et de sprinter. En. 1948, il se distingua au
Tour de Suisse, mais un peu fragile, craquait à la
distance. Dès qu'on dépassait le cap des 200 km.,
ses forces l'abandonnaient et il . ne pouvait réagir,
alors que la bataille se faisait décisive. Voulant s'a-
guerrir, il entreprit avec Diggelmann une tournée
de Six-Jours où il fit merveille, enlevant notam-
ment ceux de New-York et se classant 3e de ceux
dé Paris avec von Biiren, après avoir produit une
énorme impression. Accidenté, en 1949, ce qui l'o-
bligea à rester 'de longs mois inactif, Koblet nous
est apparu cette saison complètement transformé ;
étoffé et endurci, il s'attaquait brillamment aux
premières classiques suisses. Malchanceux à Zu-
rich, brillant second au Locle, il fut vaincu par la
malchance et la hargne de Kubler au Tour de
Romandie, dans les circonstances que l'on connaît.
Il vient de prendre au Giro une éclatante revan-
che et notre joie est grande de constater que Fer-
di y a un peu contribué, se rachetant du même
coup de ce que, sentimentalement, nous lui avions
reproché à Genève. D'aucuns diront que Kubler
défendait sa propre marque, donc ses chances per-
sonnelles ; nous sommes d'accord, mais au-dessus
se place le prestige national et une lutte ouverte,
au Giro, entre les sportifs suisses, alors que l'un
des nôtres .tenait brUlamment la première place.

Comme nous, amis lecteurs, avez-vous fait l'in-
téressante constatation relative à F. Kubler ! On
se rappelle son dernier Tour de France ; ses ef-
forts désordonnés, ses sprints terribles pour l'ob-
tention purement honorifique d'une 7e, 8e, 9e pla-
ce, sa participation à toutes les échappées, autant
de dépenses d'énergie qu'il devait payer largement
par la suite. Cette leçon a été salutaire pour no-
tre champion qui avait juré qu'on ne 'l'y repren-
drait plus. Beaucoup pensaient qu'il ne termine-
rait pas le Tour d'Italie. Eh bien ! la transforma-
tion est incroyable, puisque Kubler finit 4e, après
une course toute de régularité, de sagesse, d'in-
telligence. Comme tel, Ferdi pourra recourir le Tour
de France avec de sérieuses chances, .. ,

Fritz Schaer est aussi un beau champion. S'il
manque un peu de régularité, cela- tient, à notre
avis à sa manière de courir. C'est un dépensier,
c'est-à-dire qu'il court en donnant le maximum,
usant largement de son corps, appuyant rageuse-
ment sur les pédales, sans se soucier de ses for-
ces. Alors que Koblet, même en plein 'effort, res-
te en dedans de son action, parce que pédalant
en souplesse, Schaer se donne à fond et, le len-

des garanties assurant à leurs familles une
existence décente,
des moyens propres à rendreplus aisée la
réintégration des anciens malades dans leurs
activités professionnelles ?

Telles sont les questions que posent, dans une
lettre ouverte, les malades de Davos aux membres
de l'ancien Comité d'action , auxquels on rappelle

demain, a naturellement de la peine à récupérer
même une partie des forces perdues. Quand il sau-
ra mieux doser son action et freiner un peu son
tempérament, Fritz deviendra un redoutable cou-
reur par étapes, car il grimpe bien, roule très fort
et se défend admirablement au sprint.

Quant aux frères Weilenmann, ce sont d'excel-
lents coureurs d'équipe, capables de se dévouer
pour un autre et, à ce titre, mérite notre gratitu-
de. Tous deux se sont mis à « plat ventre » pour
aider Koblet et leur classement ne dit qu 'imparfai-
tement tous leurs efforts méritoires et leurs sa-
crifices. E. U.crifices. E. U. I , , ... , , ,*l

j nés de bonne volonté de veiller a la realisj
_TlF SiCPFOÎS énergique et rapide des vœux modestes, mais u

n *
¦ _ ¦_ .' i -M T.- sants, émis par les malades.Ce tir a débute sous les meilleures conditions.

Vu le nombre de cibles à disposition, les tireurs ^ln ma
' 1950-

peuvent accomplir leur programme en toute tran- ! Les malades
quiUité. Voici les meilleurs résultats des deux _u Sanatorium bernois « Bélier.,

à Montana.RESULTATS
CINQUANTE METRES

Art-Groupe. — Beysard Basile, Sierre, 201 ; Car-
dis François, Sion, 193 ; Besson Léon, Sion, 193.

Cible Sierre. — Beysard Basile, Sierre, 98 ; Far-
quet Joseph, Martigny, 95 ; Besson Léon, Sion, 83

Cible militaire. — Holzer Otto, Sierre, 413 ; Bes
son Léon, Sion, 413 ; Gaspoz Henri, Sierre, 413
Farquet Joseph, Martigny, 410.

Cible Série. — Cardis François, Sion, 251.

TROIS CENTS METRES
Cible Art-Groupe. — Rapillard Frédéric, Sierre,

432 ; Lamon François, Lens, 432 ; Orlandi Louis,
Sierre, 424 ; Beysard Basile, Sierre, 419 ; Stemm-
ler René, et Valliquer Ferdinand, Sierre, 417.

Cible militaire. — Ungemacht Fernand, Sierre,
363 ; Rey-Bellet Bernard, Saint-Maurice, 356 ; Or-
landi Louis, Sierre, 342 ; Kalbermatten, Staldenried,
337 ; Lamon François, Lens, 335.

Cible Série. — 1. Pfammatter Léonard, Sion, 23-
240 ; Ungemacht Fernand, Sierre, 22-245.

Cible Stand. — Valliquer Ferdinand, Sierre, 108 ;
Rey-Bellet Oscar, Saint-Maurice, 108 ; Lamon
François, Lens, 106 ; Binggeli . Franz, Montana,
102.

Cible Secton. — Ungemacht Fernand, Sierre, 55 ;
de Preux Edmond, Sierre, 55 ; Rey Emile, Sierre,
54 ; Pont Armin, Sierre, 54 ; Delaloye Ignace, Sion,
53 ; Furrer Franz, Staldenried, 53 ; Cardis Fran-
çois, Sion, 52 ; Ne'llen Raymond,. Sierre, 52 ; Sa-
viez André, Sion, 52 ; Spahr René, Sion, 52 ; Mou-
nir Charles, Miège, 52 ; Salamin Augustin, Muraz,
52.

Ce tir continuera samedi et dimanche 17 et 18
juin. Cantine ombragée.

n Le Comité.

A LA VEILLE: DE L'ASSEMBLEE
, CANTONALE

DES CLUBS DE SKI
Saxon s'apprête à recevoir fraternellement les

représentants de l'Association valaisanne des clubs
de ski. Le Ski-Club organisateur, qui fête son 15e
anniversaire, a établi à cette occasion le program-
me ci-dessous. Il souhaite d'ores et déjà aux in-
vités, aux représentants de la presse ainsi qu'aux
nombreux délégués, la plus cordiale bienvenue.

: - PROGRAMME:
9 h. 08 et 9 h. 12 Arrivée des trains du Haut et

du Bas-Valais. ¦ : , ' '- . •¦.
9 h. 30 Ouverture de la 17e assemblée au Café du

Centre;
12 h. Apéritif . „-:i:ji '
12 h. 30 Banquet officiel au Casino, avec concert

par la fanfare municipale « La Concordia ».
14 h. 30 Montée à la cabane de La Luy.

Collation.
Dès 16 h. Grand ibal au Cacino. S.-C. S.

AUTOMOBILISME

Le grand événement sportif
de la saison

On peut sans exagération qualifier de grand
événement sportif la Course internationale de cô-
te qui se courra le 2 juillet prochain sur cette ma-
gnifique piste que constitue la route moderne de
Sierre à Montana-Crans.

Nombreux sont les souscripteurs qui l'ont com-
pris et qui ont répondu à l'appel qui leur a été
lancé par le Comité d'organisation. Les charges
d'une pareille entreprise sont en effet très lour-
des et la section Valais de l'Automobile-Club de
Suisse qui en a la responsabilité ne saurait assu-
mer à elle seule un risque financier aussi consi-
dérable. Aussi s'est-elle adressée aux autorités,
institutions et particuliers à qui-rien de : ce qui
touche au développement de notre pays ne reste
étranger.

Nous pouvons publier aujourd'hui une première
liste de souscripteurs, que d'autres suivront en-
core sans doute :

Conseil d'Etat du canton du Valais ; Municipali-
té , de Sierre ; Banque cantonale du Valais ; Ban-
que Populaire de Sierre S. A. ; S. A. pour l'In-
dustrie de l'Aluminium ; Cie du chemin de fer et
d'autobus SMC ; Services industriels de Sierre ;
Sté de contrôle fiduciaire, Sion ; M. le'préfet Dr
M. de Werra, Sierre ; M. le Dr Charles Rey, Sier-
re ; M. Louis Valiotton, Sierre ; M. André Oggier,
Hôtel Terminus, Sierre.

A tous ces généreux souscripteurs , très cordiale-
ment merci. Pour ceux qui l'auraient oublié, le
compte de chèques du comité d'organisation est le
No H c 1845.

leurs importantes promesses. Il n'est plus m^de tergiverser ; le temps de l'échéance est »
Les soussignés reconnaissent que des déma

visant la prophylaxie de la tuberculose et \
lioration de l'appui moral dû aux malade,
entreprises de divers côtés. Il est signifies»
les promoteurs de ces initiatives ne se tfl»
point dans le camp des adversaires du pwi
loi , mais bien au contraire parmi ceux qui V
fendirent.

Nous, patients du sanatorium bernois «1
vue » à Montana, appuyons pleinement la |
demande faite par les tuberculeux de Dav^
anciens adversaires du projet de tenir maim
leurs promesses.

Aujourd'hui, comme par le passé, la situatli
nancière de nombreux patients et celle de
familles est extrêmement critique, alors mèn»
plusieurs Caisses-maladie assurent à leurs b
ciaires des prestations supérieures aux ta
prévu par la loi. Les malades non assurés i
dans la constante menace de tomber d'une
deshonorante à la charge des associations de
faisance.

Nous demandons instamment à' toutes les ni

Radio-Programme 
Jeudi 15 juin

SOTTENS. — 7 h. 10 Réveille-matin. 7 h.;
Informations. 7 h. 20 La Ronde des Lutins, E.
zini. Premiers propos. Concert matinal. 11 h. Eng
sion relayée par l'ensemble des émetteurs se
naux suisses. 12 h. 15 Le quart d'heure du sp
tif. 12 h. 35 Disques. 12 h. 46 Informations. 12
55 Deux anciens succès. 13 h. Le fantaisiste Robi
Lamoureux.

(13 h. 05 Pages lyriques et ballets français. 111
40 Variations... 16 h. 30 Emission relayée par l'e.
semble des émetteurs nationaux suisses. 17 h. I
Evolutions et révolutions dans l'histoire de lan
sique. 17 h. 45 Trio en si majeur, op. 8, Brala
18 h. 25 La Quinzaine littéraire. 18 h. 55 Le m
dans la vie. 19 h. -13 L'heure exacte. 19 h. U j
programme de la soirée. 19 h. 15 Informationi,

19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 La G_*
die qui chante... 20 h. Le Dernier Métro. 20 h.]
Vedettes en voyage. 21 h. 30 Concert par rOrd»
tre du Studio. 22 h. 30 Informations. 22 h. 351
siques de l'écran.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6:
20 Heure. Oeuvres de Mozart et Schubert. 7 In-
formations. 7 h. 05. Heure. Disques. 7 h. 10 II
programme. 10 h. 15 Emission radioscolaire. III
50 Pot-pourri de chansons populaires suisses. !
h. Emission relayée par les émetteurs national!
Musique de chambre. 12 h. Contes et légeni
suisses. 12 h. 10 Sérénade de Ch. Gounod.

12 h. 15 Musique récréative. 12 h. 30 Infor»
tions. 12 h. 40 Orchestre récréatif. 13 h. 15 PM|
les amis de l'opéra. 14 h. Recettes et conseils, H
h. 15 Musique légère. 14. h. 30 Heure. 16 h. )&¦•
lodies du Studio de Londres. 16 h. 30 Emission re
layée par les émetteurs nationaux. Musique 4
chambre. 17 h. Musique de Mozart. 17 h. 30 Pw
les enfants.

18 h. L'Orchestre de Six Heures. 18 h. Reporta)!
sur la Yougoslavie. 19 h. 10 Musique yougoslm
19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Echb du temps.!
h. Radio-Orchestre. 20 h. 30 Aventure en 3 acta
21 h. 40 Musique à deux pianos. 22 h. Inforn*
tions. 22 h. Informations. Heure. 22 h. 05 QuelqB
réflexions pour les gens mariés. 22 h. 25 Disc»

Madame Marie BRUCHEZ, à Saxon ;
Madame et Monsieur Emile TERRETTAZ ;
Monsieur et Madame Gilbert TERRETTAZ t

leurs enfants ;
Monsieur et Madame René TERRETTAZ et les

fille Michèle, à Charrat ;
Monsieur et Madame ' Alphonse BRUCHEZ, i

Saxon, et leurs enfants ;
Monsieur Joseph BRUCHEZ et ses enfants ;
Monsieur Edouard BRUCHEZ ;
Famille Ernest BRUCHEZ ;
Madame Veuve Hubert BRUCHEZ et ses et

f ants ; . --' -
Monsieur et Madame Louis ROTH et leurs e-

fants •
Monsieur et Madame Ernest BRUCHEZ et lei»

enfants ;
Monsieur et Madame Jules FORRE et leurs e>

f ants ;
Monsieur et Madame Jules FARINET et le*

enfants,
ainsi que les familles parentes et alliées, onjjj

douleur de faire part du décès de

Monsieur Emile BRUCHEZ
leur cher époux, père, grand-père, arrière-graiv
père, frère et oncle, survenu le mercredi 14 $
1950, dans sa 78e année. _I_

"V ''"L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le veriart
16 juin 1950, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

La famille de Joseph MARET, à Champsec, re,
merde bien sincèrement toutes les personnes <r*
ont pris part à son grand deuil , en particulier '
Société « La Concordia » de Bagnes et la Société |
chant de Champsec. _ j
i__l ait. _TJ_ __-if 2fi ._«-» « îustf _;.prso- tî"-.'"



La prévoyance est une preuve de sagesse ;
mais fixer son choix sur des produits de qua-
lité, bien emballés et de bonne conservation
en est une autre. Nous vous conseillons :*¦ > y___K_JM*X _i — . .— ~

^W/ 4_!
_̂_l__^'-__^era Chocolat Crémant

CAILLER
Chocolat des Familles, qualité Ménage

KOHLER
e, garanti pur

KptfJUE-R  ̂ CAILLER
our le tare noir

NF^TAFF (exisle aussl
, LOUHrU sans caféine)

extrait de café en poudre avec adjonction d'un
quantité égale d'hydrates de carbone pour con
server l'arôme

our le café au lait

NESCORE
extrait de café (env. 27%) et de chicorée 

^ 
¦P̂ CH'N̂(env. 23°/o ) avec adjonction d'hydrates de car- g éj •Mk'.LA .î

bone (50 °/o) pour conserver l'arôme I - j&i 5|

ent fortifiant 1 t W) Lh$

N.ESCAO
I m m¦¦

' "TéSS

.-___É
NESTEA

SàlHjM|bflMB!5y.A extrait de thé en poudre avec adjonction d'une
_É_ '•¦̂ Sr yàis » • ' quantité égale d'hydrates de carbone pour
|_wPR_P^ I-«**r ,  \ conserver l'arôme
*- M _̂^^*v •¦ \ . . . . _, _ , .
* _-----¦%_*_. .: iiâ Lai t  c o n c e n t r e  s u c r e  N e s t l é

LA LAITIERE
Lait c o n c e n t r e  non sucre  Nes t lé  |r ^̂ ^mm^̂ 1

IDÉAL E l̂ÉÈkc
Lait en poudre , sucré ou non sucré Înb̂ ^̂ SÊmm %

NIDO

r r

SOCIETE DES PRODUITS NESTLE S.A. - VEVEY

"" ^̂ *̂ M^̂ — —̂^̂ —^— \ Expédition
doie des dép arts... Joie des randonnées... 1 JL H ^SUM ^wV€H ItlCO t €f f l€ l f / /lJttZ%~%j ... g bonne m_rchandi._ ïnir_re

- 4 > ./V I Vt gras p. kg. 2.80 2.70 2.60
'- . ,V '-, 1 S 'A gras p. kg. 3.60 3.50 3.40
. ./-V- _ ~ç_-=?'̂  S KSswoH, Colre 10. ~

Î$ A>k . ' n

avec ÛL

^^^^MtM1̂ ^M™8̂ ^B *̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ »«MWWilW><B-H_____BIMBa_BaB_|y en parfait état . Prix 1800 fr.
On cherche une On cherche pour le ser- M ' ¦•! ft ..___ ._l_ .._ «... S'adresser sous chiffre P 7382

• £ *•*. vice dans bar-tea-room do T AtM IM A 11 A HA û llPltlIPP |!..l 
Publlcltas ' Slon - 

lr_ llV_ irk Tl IA station de montagne llllllll! Fil " "U-flll U «111 _r* _ir__- m __» MIB .leune mie -mm mu IKII.ll! Q \m HHftl.FTde toute confiance, de 18 à lUtflI v 1111 V -' -'de ou ménage es! de- " %J S | H E J 11 S

I 
a?f'_sa*a-t 

ft 
Peu.cui- * _. . mandée pour café-restaurant. EN FRA NCE W ---__,_-*_______¦ J-L

n^ pour un petit ménage débutante, propret presen- conven ir Débutante Peiita ferme à proximité de On en cherche un, du 23Weç 2 enfants Gages a con- tant bien et possédant cos- ***** * convenir. Débutante 
^ fro

_ , ;è pH intéress -n) . juU let au 27 août. 5-6 lits aitÇiur. vie de famille assurée, tume V-fcfeart Entrée de ««epSee. S adresser sous ot(res sous chif (r _ OFA env. 1000 m L Bn^ermann
^

adresser sous chiffre 
S. suittv Faire offre sous chif- chiffre P 7493 S Publ icitas , 6444 L à Orell Fûssli-Ànnon- Terreaux 29, Lausanne, tel'«627, au Nouvelliste. fre R. (626, au Nouvelliste. Sion. ces, Lausanne. 2.78.10

k VENDREgfk ...

m*$b
frigos de ménage ayant servi
à une exposition. Réelle oc-
casion avec garantie. Ecrire
Etex S. A., Martigny-Ville.

7 . W(Joie...̂
A vendreBtWIOî reines
Louis Wermeille , apicul

leur. Moral. Tél. (037) 7.21.35

A vendre

Modèle Standard : Fr. 4950.—. Modèle luxe : Fr. 5200/.—. f? tf_ B|$Û.fP_ _ P f_ -_ l'PAutomobiles Renault, 6, avenue de Sécheron, Genève. — Téléphone 2.71.45 S llUlll II UuKUli l

Contre !@s CoisrtiBières

CORT!  L AN

PLANTONS DE CLASSE. En variétés authentiques : Rois
des Géants. — Saxa. — Succès. — Lecerf. — Marché
die Bâle. Arrangement par quantités.

Domaine de la Printanière, L. Ncury-Chevalley, Saxon.

©©©auleifâ à saisir
Vauxhall, 12 CV., roulé 1000 km., véhicule neuf, payé Fr.

8900.—, avec chauffage, à céder pour Fr. 6800.—.
Opel-Capiain, modèle 1939, impeccable sous tous rapports,

Fr. 3300.—.
Cabriolet Opel, 6 cylindres, modèle 1936, impeccable, Fr.

2200.—.

Tél. (027) 5.14.36 TRIVERIO FRANCO, Sierre

s* ai lisières
L Hoirie ROCH EmMe de Cyrille exposera en vente par

voie d'enchères publiques qui se tiendront au Café Hôtel
Belle Vue, au Bouveret, le samedi 17 juin 1950, dès 13 h.
(45, les immeubles dont la désignation suit, sis sur Porl-Va-
lais :

Parcelle 154 En la Poya , habitation.
Parcelle 158 En la Vignette, jardin 27 m.2
Parcelle 1546 Au Pro Derray, pré 1558 m-1

Parcelle 2132 Fort à Culet, jardin 1116 m2
Parcelle 1042 Au Pré Vert, jardin 492 m_
'Pardele 1234 Ile à Corbey, pré 1752 m2
Prix et conditions à l'ouverture des enchères.

Par ordre : Paul de Courten, notaire.

^ouV TP̂ J -̂̂

,«. *******



Marchés de bétail de boucherie
Deuxième semestre 1950

Horaire des marchés de bétail de boucherie avec
garantie d'écoulement, conformément à l'ordonnan-
ce du Département du 2 novembre 1948.

Juillet 1950. — Monthey, 3, à 9 h. ; Brigue, 10,
à 9 h. ; Martigny, 17, à 9 h. ; Sierre, 24, à 9 h. ; Sion,
24, à 14 h. : Viège, 31, à 9 h.

Août 19^0. — Monthey, 7, a 9 h. ; Brigue, 8, a 9
h. ; Martigny, 14, à 9 h. ; Sierre, 21, à 9 h. ; Sion,
21, à 14 h. ; Viège, 28, à 9 h.

Septembre 1950. — Monthey, 4, à 9 h. ; Brigue, 5,
à 9 h. ; Martigny, 11, à 9 h. ; Sierre, 18, à 9 h. ;
Sion, 38, à 14 h. ; Viège, 25, à 9 h.

Octobre 1950. — Monthey, 2, à 9 h. ; Brigue, 9,
à 9 h. ; Martigny, 16, à 9 h. ; Sierre, 23, à 9 h. : Sion,
23, à 14 h. ; Viège, 30, à 9 h.

Novembre 1950. — Monthey, 6, à 9 h. ; Brigue,
7, à 9 h. ; Martigny, 13, à 9 h. ; Sierre, 20, à 9 h. ;
Sion, 20, à 14 h. ; Viège, 27, à 9 h.

Décembre 1950. — Monthey, 4, à 9 h. ; Sion , 4, à
14 h. ; Brigue, 5, à 9 h. ; Sierre, 5, à 14 h. ; Marti-
gny, 11, à 9 h. ; Viège, 11, à 14 h.

Observations : 1. Pour être présenté à une récep-
tion tout animal doit être inscrit, par écrit , auprès
de l'Office vétérinaire cantonal. Les frais d'affran-
chissement sont à la charge des producteurs. Date
d'inscription : S jours à l'avance. 2. Les marchés ont
lieu à condition que plus de 8 animaux sont annon-
cés pour una réception. Si ce chiffre n'est pas at-
teint, les propriétaires de bétail seront avisés par
écrit. 3. Les animaux non inscrits ne seront pas
pris en charge.

Office vétérinaire cantonal.
o 

DIVAGATION DES CHIENS

SAUVETAGE DES NICHEES DE GIBIER
On nous communique :
« Chacun se réjouit du retour du printemps et

partant des promenades dans la belle nature.
Nombreux sont les propriétaires de chiens qui
profitent de chaque sortie en plein air pour lâ-
cher leur préféré, avide de liberté et de mouve-
ment.

Toutefois, il est bon de se rappeler que ces
mois de printemps correspondent à l'époque où
le gibier se reproduit : nichées et couvées sont
en plein développement et • tout doit être tenté
pour assurer à nos belles espèces sauvages un mi-
nimum de sécurité indispensable. Or, les chiens en
ïberté constituent un des dangers majeurs qui me-
nacent le gibier en général et les jeunes en par-
ticulier.

On ignore aussi généralement, que les proprié-
taires peuvent être rendus responsables des dégâts
causés par leurs animaux et passibles d'une amen-
de de 20 à 200 franc. D'autre part, la loi canto-
nale sur la chasse et la protection des oiseaux sta-
tue que les gendarmes et gardes-chasse sont auto-
risés, s'ils ne peuvent s'en emparer autrement, à
tuer tout chien qu'ils trouveraient chassant à l'in-
térieur d'une réserve en temps de chasse fermée.
Enfin, il est interdit, en tout temps, de laisser les
chiens,' à quelle race qu'ils appartiennent, guet-
ter le gibier, le poursuivre ou le déranger de quel-
que manière que ce soit.

Qu'on se souvienne que les chevrillards et au-
tres levrauts ne doivent être , sous aucun prétex-
te, transportés ou simplement touchés. D. est in-
dispensable d'avertir le poste de gendarmerie le
plus proche, voire un garde-chasse, qui aviseront.
Il en est de même en cas de découverte d'oeufs et
de nids habités ou abandonnés par suite de la fau-
ehaison ».

Se référant à ce qui précède, la Fédération can-
tonale des Sociétés de chasse informe le public
qu'elle dispose actuellement d'installations permet-
tant aussi bien le sauvetage des œufs de perdrix
ou de faisans que des chevrillards qui auraient pu
être capturés.

Elle offre une recompense raisonnable a toute
personne qui aurait signalé immédiatement et sans
y toucher des nids de faisans ou de perdrix fraî-
chement abandonnés à cause de la fauchaison et
dont les œufs, grâce a leur avis diligent, ont pu grosses préoccupations. Elles nous inspirent des
etre sauves par couvage artificiel. soucis sérieux pour l'avenir, car nous ne sommes

Fédération cantonale
des sociétés de chasse
H. Savioz, président.

o 

Vernayaz

Le Soy-PB fan deu» n esses
Mardi après-midi, au cours d'un violent orage,

la foudre est tombée sur un interrupteur de la
station de couplage de La Lonza, à Vernayaz.

Un ouvrier, M. E. Pache, a été brûlé par l'arc
électrique, sans cependant que ses blessures soient
graves, tandis que M. Gautschy, chef d'usine, mal-
gré un fort éblouissement, s'empara d'un ex-
tincteur et réussit à maîtriser ce début d'incen-
die. Malheureusement, il fut asphyxié par les éma-
nations de gaz et dut être transporté à l'Hôpital de
Martigny. Aux dernières nouvelles, l'état des deux
blessés est des plus satisfaisants.

UN CYCLISTE SE JETTE
CONTRE UNE BORDURE EN BETON
(Inf. part.) — Hier , à Sion, M. André Dubuis, né

en 1917. célibataire, chauffeur à la distillerie de
Preux et Cie, circulant en vélo, a heurté, près de
Chandoline, un soldat et est lourdement tombé sur
la chaussée. En tombant il heurta de la tête con-
tre une bordure en béton. Relevé sans connaissan-

Dernlèra beura
_P,_T%_r_ iSi_-_.Sl lî_l €B -K._rfclft_l«-l _l vaUX entrePris P°ur l'introduire en Suisse et si la
^L/^»llfl.

!S)<â5_l._l. M_-d-LtLM _̂?j__iC-L.-i con cession de ce nouveau moyen de transmission
sera attribué à la Société suisse de radiodiffusion.

° M. Celio, conseiler fédéral, répond que les PTT
BERNE, 14 juin. (Ag.) - Le Conseil aborde mer- Poussent activement leurs études et que d'ici à la

credi matin l'examen de la gestion du septième Dé- fm .de, 1fimee' ds auront P^pare un programme
parlement, celui des postes et des chemins de fer. f 

n,era
^: 

Ma* û. ne ^u! P
as 
* dissimuler que l in-

Dès l'ouverture de la séance, M. Schmid-Oberent- Production de la télévision pose un problème fi-
felden (soc, Argovie) proteste vivement contre le nancler *«* gIaj? nfin

P°rt"' A s
+
uPP°,f

r QW 1 on
fait que le débat de mercredi dernier sur la Socié- P^e obtenir 200,000 Participants, chacun d eux
té suisse de radiodiffusion a été enregistré sur ban- de7r"t 

^

eT 
"ne *¦» 

t
de 10°. franc5 P?  ̂ ~u"

de d'acier, par les soins de la SSR, à l'insu du Con- v™ les *"»*• Cependant, un reseau de télévision
seil et de son président. L'orateur demande au «f* en *"*_£ ^truction. 

On 
envisage 

de 
«ai-

chef du Département des postes et chemins de fer ff. aux 
J^', * exPloltat!on technique du reseau

M _ ,, n . _ j  et a la SSR la préparation du programme, maisce qu il pense de cette nouvelle incartade du se- , ~. . ï _ _. i i»i _ • «, . i- - i TD J - _ t / -i i '- * .- _ ->e n est pas avant 4 ou 5 ans que la télévisioncretaire gênerai von Redmg et s'il a 1 intention de * »f_ . . ,,, -. - • -,_ ¦ , . -, s , pourra etre installée a domicile,prendre maintenant des mesures a son égard. , «îf « _î " "; , . , ", 7,•n»- r> i- -n - '_ - i _ ¦ M. Cottier est satisfait de cette réponse.M. Celio, conseiller fédéral, commence par dire . , ., , , ,. »»• »*„._ 5_ /_ _ n> i  ,. . .'. ,, . _ _ i i_ Au chapitre de la radio, M- Gumand (rad., Ge-qu il n était nullement au courant de la malheu- . » .. , . - c _ '_ ' .¦ _
„-,,-- :_«« « J i cco >-i ¦ „ _ i- i 4 neve) estime que les tarifs de rémunération desreuse initiative de la SSR, qu il juge complètement .._; . , M ,, _ . _ -, ,. .- . ., . . .  ..... . ',.? J & . j  - i artistes et des collaborateurs de la radio sontmutile et injustifiée et qu il ne peut que déplorer. _~ _ I • «• J. t M J™, _.J„ _; i- -+
Le vice-directeur de la SSR a envoyé ses excuses ™**F°%n\ ^f 

n* ef, l! se dem^nde 
si la 

part
au président du Conseil national. M. Celio ajoute de la S

Î
R ^'

ul est actuellement de deux fcers con-
qu'il n'a pas, au demeurant, la compétence d'inter- ?V? 

tiers aux PTT. ne pourrait pas etee portée
„ - i„ - j . • „ • - i - i .. ' i a trois quarts contre un quart seulement a l ad-

^ 'JntrTr Vf S n-  *"T'8'̂  ministration. L'orateur suggère aussi d'utiliser lem te central. Le chef du Département pourrait tout f d déparasitage en faveur des études deau plus marquer son etonnement. En terminant, M. .? .  . . *
Celio estime qu'un fait tel que celui qui a été dé- teievlslon - • 

_ _
nonce n'est cependant pas, à ses yeux, un motif ,M- Celio répond que ces problèmes sont suivis
suffisant pour congédier un fonctionnaire.

Le président du Conseil ajoute que le Bureau
s'occupera de cette affaire cet après-midi et qu'il
communiquera ensuite ses décisions à la Chambre.

M. Dietschi (rad., Soleure) proteste ensuite con-
tre certains propos tenus mercredi dernier par l'in-
terpellateur socialiste Bringolf , de Schaffhouse, à
l'égard de M. Schenker , directeur de Radio-Berne,
accusé de se comporter comme un roitelet de la ra-
dio et d'être un intriguant. L'orateur affirme que
ces reproches sont dénués de tout fondement et il
rend hommage aux grands mérites que le direc-
teur Schenker s'est acquis au service de Radio-
Berne.

M. FAVRE (cons., Valais), développe alors le
postulat dont nous parlons en deuxième page.

M. Cottier développe une interpellation sur la
télévision. Il demande à connaître l'état des tra-

ce, la victime a été transportée par les soins de | pas sans nous demander si nous arriverons ja
la maison Luginbiihl à l'hôpital régional. Elle souf-
fre de plaies et de blessures et probablement d'une
fracture du crâne.

Session prorogée du Grand Conseil
(Inf. part.) — Le Grand Conseil est convoqué en

session prorogée pour le 10 juillet prochain. A cet-
te occasion MM. les députés prendront connaissan-
ce d'un plan'de grands travaux préparé par le Con-
seil d'Etat. Il aura à se prononcer sur le décret
concernant le financement de ces travaux.

o——

Chute malencontreuse
(Ini. part.) —¦ A Sion, M. Pierre Bonvin , demeu-

rant au bord du Rhône, a été victime d'une mau-
vaise chute dans la rue. Relevé avec un poignet
fractura et des contusions il a été conduit à l'hô-
pital cantonal.

o 

Quand la fourche se brise
(Inf. part.) — A Sion, le jeune Raymond Solle-

der , qui roulait en vélo, a fait une chute par sui-
te de la rupture de la fourche de sa machine. C'est
avec l'arcade soucillière fracturée qu'il a été con-
duit chez un médecin de la place.

Procédés barbares
'Dans l'excellent et intéressant rapport «le ges-

tion 1949 de l'Association Valaisanne de Tou-
risme Pédestre, nous relevons ces lignes vrai-
ment navrantes :

« Les déprédations dont sont l'objet nos indica-
teurs et toute notre signalisation est une de nos

Un Suisse gagne comme premier étranger le Giro d Itaha
Son succès immense est dû à des qualités indéni ables de routiers soutenu par un splendide esprit
de camaraderie de ses co-équipiers. Nous voyons i ci Hugo Koblet entouré (le premier et le quatriè-
me de gauche à droite) des frères Weilenmann et de ses co-équipiers italiens qui surent dans les
moments opportuns lui apporter l'aide nécessaire. Le groupe juste avant le départ de la dernière

étape

de près.
La discussion est terminée et l'ensemble de la

gestion du Conseil fédéral est approuvé par 101
voix contre 0.

o 

LA CHUTE D'UN AVION DE AIR-FRANCE

45 morts
BAHREIN, 14 juin. (Reuter.) — Jusqu'ici on a

retiré 33 mors, dont 27 mercredi, des décombres
de l'appareil de Air-France tombé mardi matin. Il
n'a pas été possible de les identifier. Sur les 51 oc-
cupants de l'appareil 45 ont perdu la vie.

mais à maintenir une signalisation a laquelle le
tourisme puisse se confier sans risque d'erreur.
Les dégâts ne sont, pas les même partout. S'il est
des régions même où nous n'en avons jamais cons-
tatés, il en est d'autres où ils nous obligent à en-
visager certaines mesures. Grâce à l'appui de la
gendarmerie, les coupables ont pu quelques fois
être identifiés. Cela n'empêohe pas les méfaits de
se répéter. Aussi avons-nous décidés, par exem-
ple, de supprimer de notre réseau la liaison Cham-
pex-Som-la-Proz-Liddes : nous ne pouvons nous
payer le luxe d'y remplacer une ou deux fois par
an les indicateurs qui la jalonnent. Des vols ana-
logues se répètent dans les régions Isérables-Nen-
daz, Vercibrin, Liddes, etc.. Dans d'autres cas,
on modifie les renseignements, on déplace les in-
dicateurs, etc.. Notre seule consolation — mais el-
le est bien décevante — a ete d apprendre que
d'autres cantons rencontrent les mêmes difficul-
tés. »

o——

C'EST AUSSI UN SCANDALE

notre pays inonde de plus en plus
par les vins étrangers

Avec une ponctualité à laquelle il faut rendre
hommage, la Direction générale des douanes vient
de publier les statistiques du commerce extérieur
de la Suisse pour le mois de mai 1950.

Que nous indiquent les chiffres fournis sur les
importations de vins pendant le cinquième mois
de l'année ?

Les importations de vins rouges de moins de 13
degrés d'alcool, (position 117al de notre tarif doua-
nier) ont atteint 7,623,604 litres et marquent un ac-

¦
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croissemcnt de 1,688,571 litres sur mai 1949.
Le prix moyen des vins importés sous cetb

position est par contre tombé de 72 centimes le J.
tre en 1949, à 58 centimes en 1950. Cette réduct ion
de 14 centimes par litre équivaut au 20 pour ctjt
du prix de 1949. Elle n'est certainement pas étrsj,v

gère à l'augmentation de la quantité importée.
On enregistre aussi une augmentation des im-

portations de vins blancs. Celles-ci se sont élevées
à 295,118 litres en mai 1950, alors qu'elles n'a.
valent été que de 178,303 litres en mai 1949. L'aug.
mentation est donc de 65 pour cent environ.

Le prix moyen des vins blancs importés est par
contre descendu de 54 centimes en 1949 à 43 cen.
tintes en 1950, d'où une diminution de 16,5 pour
cent du prix d'achat.

L'augmentation des importations faites en nul
est donc très nette. Elle montre ce qu'il reste i
faire dans cette voie en prévision d'un retour de
récolte normal. L'inondation du marché du pays
par des vins étrangers, dont les prix sont sans
cesse en regresson, est un mal plus général c|
plus redoutable pour notre viticulture que la grêle
et le gel !

o 

Chronique du bout du Lac
Fête-Dieu

St-Gingolph (Suisse et France), faisant partie djr
diocèse d'Annecy, célèbre la fête de Dieu le IH
manche, et non le jeud i comme le reste du Valais,

C'est par une matinée magnifiquement ensoleil-
lées et très chaude que s'est déroulée la cérémonie
de la Fête-Dieu. Après la messe avec diacre et
sous-diacre, la procession, conduite par la fanfare
« Les Enfants des Deux Républiques » parcourut les
rues des deux villages. Pour la circonstance ils
avaient pris leurs atours de grande fête, chaque
maison était fort joliment décorée (drapeaux,
fleurs, verdure, etc.) ; de magnifiques reposoirs
avaient été dressés sur France comme sur Suisse.
La Fête-Dieu 1950 a été une grande et belle fête
religieuse où deux pays, ne faisant qu'un dans le
même esprit, ont célébré la fête du Tout-Puissant.
11 est toutefois regrettable que la vieille tradition
soit disparue, c'est-à-dire que les militaires accom-
pagnent le Saint-Sacrement du pont principal au
pont supérieur. C'était une coutume que les auto-
rités devraient faire renaître comme cela se fait
partout en Valais : les militaires à la Fête-Dieu.
Félicitons Vouvry de conserver cette tradition.

N'oublions pas que l'histoire et la tradition sont
l'armature d'un pays qui veut rester fier, libre et
fidèle à son passé comme à sa religion.

CINQUANTENAIRE
Au Festival des musiques du Bas-Valais, à Mon-

they, le 4 juin , M. François Cachât a reçu la mé-
daille fédérale de vétéran pour cinquante ans d'ac-
tivité comme membre à la société de musique « Le:
Enfants des Deux Républiques », à St-Gingolpg. Di-
manche 11 juin, en son honneur, la société a fait
une sortie au Bouveret. Le retour se fit à pied et
en jouant. M. Fr. Cachât était dans le rang. Hon-
neur et félicitations à ce vétéran pour sa belle ac-
tivité dans notre fanfare.

o 

Le prix des fraises et des cerises
FRAISES

Prix à la production Prix de an
marchands" raareb. lirréa au dfp. Iillii
prias sur le dépôt principal ou Hmlli s»

, champ centre do ramasiage tolfranu
Quai. I plaine le kg. net 1.18 1.20 bpn. UOS

• II » » .  0.78 0.80 • 0.905
I montagne » » 1.18 1.20 » 1.335

» II » » .  0.78 0.80 » 0.935

CERISES «*»»

Bigarreaux A le kg. net Fr. 050
Cerises A » > > 0-0
Cerises B > > » 0,60

La marge d'expédition est de Fr. 0.105 par kilo.
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Madame et Monsieur Maurice GROSS et famil-

le, à T-étien ;
Monsieur et Madame Luc BOCHATAY et famil-

le ;
Monsieur et Madame Marc BOCHATAY et fa-

mille ;
Madame Veuve Henri BOCHATAY et famille :
les familles parentes et alliées VOEFFRAÏ

GROSS, VEUTHEY, COQUOZ, REVAZ, BOCHA-
TAY, CLAIVAZ et VOUILLOZ, à Salvan, Mar
tigny, Dorénaz et Vernayaz,

ont la vive douleur d'annoncer le décès de

monsieur Vincent 60CHATAV
leur bien-aimé papa, grand-papa, arrière-gr_ftr
papa , beau-frère, oncle, neveu et cousin, pieu/ ,V
ment éteint dans sa 83e année, muni de tous j :
Secours de la religion.

La sépulture aura lieu à Salvan vendredi le fl
juin , à 9 h. 30.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de faire-part.

Les enfants de Madame Veuve Philomène Ti-B»'
TAZ, à Ayer, profondément touchés par les mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion du deceS
de leur mère, remercient toutes les personnes I"1

ont compati à leur chagrin.




